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S I D
roient circoncire . Le 3e. jour ,
lorfque la plaie étoit la plus
douloureule , & que les Siçhi-
mïtes étoient hors de défenfe ,
himéon & Lévi entrèrent dans
la ville & maffacrerent ce qu

'ils
trouvèrent d’hommes , enle¬
vèrent les femmes & les enfans,
qu’ils réduifirent en fervitude.
Jacob , leur pere , eut horreur
de cette exécution barbare , &
en confervaun fouvenirfi pro¬
fond , qu ’il la reprocha encore
à fes fils au lit de la mort . Foyci
SlMÉON.

SIDNEY . C Philippe ) d ’une
illuftre famille d ' Irlande , fit fes
études à Oxford avec diftinc-
tion . Le comte de Leicèfter,
fon oncle , 1e fit venir à la cour,
où il devint l ’un des plus grands
favoris de la reine Elizabeth.
Cette princeffe l’envoya en
ambaflade vers l’empereur , &
enfuite en Flandre au fecours
des Hollandois . I ! y . donna des
preuves de valeur , fur- tout à
la prife d’Axel . Mais dans une
rencontre qu ’il , eut avec les
Efpagnols près de Zutphen,il
reçut une bleflure à la cuifïe ,
dont il mourut peu de tems
après , en 1586 , à 36 ans . On
a de lui plufieurs ouvrages ,
outre fon Arcadie, Londres ,
1662 , in - fol . , qu ’il cocnpofa à
la cour de l’empereur . Il or¬
donna en mourant de brûler
cet ouvrage , comme Virgile
avoit prié de jeter au feu I’jET-
néide ; mais quoique la pro¬
duction du poète anglois valût
infiniment moins que celle du
poète latin , on ne lui obéit
pas . Baudouin a donné une
mauvaife traduftion de YArca-
die, 1^ 2.4 , 3 vol . in-8“.

SIDNEY , ( Algeron ) COU"
fin - germain du précédent , fut
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ambafladeur d’Angleterre fous
Crorrrwel , auprès de Guf-
tave roi de Suede . Après le
rétabliffement de Charles II „
Sidney , qui s’étoit fignalé
contre la famille royale , quitta
fa patrie . Il eut l’imprudence
d’y revenir , à la folücitatioit
de fes amis . La cour lui fit faire
fon procès , & il eut la tête
tranchée en 1683 . On a de lui
un Traité du Gouvernement , qui
a été traduit en françois , Sc
publié à La Haye en «702 , en
4 vol . in ii . On y trouve des
vérités , des erreurs , des para¬
doxes & des idées qui ne font
pas affez développées.

SIDONIUS ApOLLINARtS,
( 5 . Caius Sollius ) étoit fils
d ’Apollinaire qui avoit eu les
premières charges de l ’

empire
dans les Gaules . 11 naquit à
Lyon vers l ’an 430. Il fut par¬
faitement inftruit des lettres
divines & humaines , & fes
écrits en vers & en profe font
voir la beauté de fon efpric. Il
fut fuccefiivement préfet de
la ville de Rome , patrice &
employé dans diverfes ambaf-
fades . Il avoit les qualités du
cœur qui font l

’homme & le
chrétien , il étoit humble , déta¬
ché du monde , aimoit tendre¬
ment l

’Egiife , & compatiffoit
aux miferes du prochain , il {ut
élevé , malgré lui , en 472 tur
le fiege de la ville d’Auvergne,
qui a pris dans la fuite le nom
de Clermont , qu’elle porte
encore . Dès ce moment il s ’in¬
terdit la poéfie qu ’il avoit tant
aimée, & futencore plus févere
à l’égard du jeu . Il fe défit auffi
d’un certain air enjoué qui lui
étoit naturel . 11 renonça à tou¬
tes les dignités féculieres qu il
laiffaà fon fi is Apollinaire , sic fe
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fépara de fa femme d ’un con-
femement mutuel . Saintement
avare de fon tems , il étu-
dioit continuellement l ’Ecri-
ture -Sainte & la théologie , &
il y fit de grands progrès . Quoi¬
qu ’il fût d ’une complexion dé¬
licate , toute fa vie fut une pé¬nitence continuelle - Dans un
tems de famine , il nourrit ,avec le fecours de fon beau-frere Ecdice , non- feulement
fon diocefe , mais suffi plus de
4000 perfonnes que la mifere
y avoit attirées . Il mourut le
23 août 482 ou 483 . Il nousrelie de lui 9 livres à’Epîlres,Si. 24 Pièces de Poéfie . Jean
Sàvaron a donné une éditiondes Œuvres de ce prélat avecfa Vie & de bonnes notes,Paris , 1609 , in -40 ; mais le P.
Sirmond en a publié une plus
complet te en 16^ 2, , avec laVie du Saint. Les notes qui ac¬
compagnent cette édition font
judicieufes & annoncent autantde goût que d ’érudition . Les
pênfées de Sidonius font ingé-nieufes & délicates ; fon ftyleeft ferré , vif & agréable ', il eft
cependant quelquefois bour-foufflé &. chargé d ’expreffionsqui xnontrent que le latin n ’é-foit plus dans fa pureté primi¬tive . Son imagination eft bril¬lante & il excelle dans iesdêf-
criptions . Son Panégyrique del ’

empereur Majorien , en vers,eft intéreliant ; il y décrit lamaniéré de combattre & des ’habiller des François de fontems.
S1DOTT 1 , ( l’abbé ) ecclé-

fiaftique Sicilien , d’une naif-fance diftinguée , étoit un deces hommes à qui rien necoûte , & que rien ne rebute
quand il s ’agit des intétêts du

S I E
Ciel . Apprenant les vains ef¬
forts qu ’avoient fait plufieurs-millionnaires pour entrer dans
le Japon , confoler & inftruireles fideles de cette Eglife dé-
folée , il efpcra d ’être plus heu¬
reux , & partit d ’Italie en
1702 pour cette œuvre apof-
tolique . Il n ’arriva à Pondichéri
qu ’en 1704 , & au Japon en
ijoç . On ne fait pofuiretnentce qu ’il devint ; mais l’opinion
générale dans les Indes eft qu ’il
fut reconnu d ’abord & mis à
mort , faus avoir recueilli d ’au¬
tre fruit de fon voyage & de
fon zele , que fa propre fanûi-
fication . « Une fit grande obfti-
» nation dans ce peuple aveu-
» gle , dit le P . Charlevoix , Si
» une averfion fi marquée du
» Chriftianifme dans ceux qui
0 le gouvernent , devoit , ce
s» femble , perfuader les tnif-
» fionnaires que cette nation
>» ayant mis le comble à fon
>> endurciffemem , s’étoit ab-
>> folument fermé le retour aux
» miféricordes du Seigneur.
» Mais un coeur apoftolique
» ne fait pas défefpérer du
» falut des âmes que le Fils de
» Dieu a rachetées de fon lang,» & croyant pouvoir dire avec
» ce divin Sauveur ce que lui-
» même repréfenta à fon pere,
y> en priant pour les bour-
» reaux , Seigneur , Us ne fu¬
ir vent ce qu’ils font, il attend
» toujours le moment de la
» grâce » . Voye^ XoGUN-
S A M A.

SIDRACH , voy. Ananiàs . '
SIDRONIXJS , voyeiHgssch.
SIENNES , ( Antoine de)né en 1639 à Guimaraens en

Portugal , entra dans l’ordredes Dominicains , enfeîgna la
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